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Bounle noluvelle

Dans le prochain numiéro de l'Enseigne-
iment priiaire, nous pul)lierons la solution
de tous les problèmes qui ont été donnés à
résoudre lors de la dernière réunion du
bureau des examinateurs catholiques de
Québec. Ces problèmes ont été publiés dans
l'Enseignement printire du 1er décembre

dernier.

Soyons logiques

canadiennes. Certes, ce n'est ias moi qui les

en blâmerai. L'agriculture, la terre, le patri-
,noinele fa.m'ille, a constituéde tout temps,

pour le peuple canadien-francais, le plus
ferme reiniart qui ait jamais été opposé à ses
ennemis.

A l'heure qu'il est, la profession d'agricul-
teur est encore la carrière la plus certaine

et la plus imorale qui existe en notre pays.
Aussi, est-il important de faire aimer la vie
des champs à la jeunesse canadienne, à fixer
cette dernière au sol qui l'a v ue naître. Mais
nos jeunes gens n'apprécieront la culture qu'en
autant que nous la leur ferons aimer sous
forme d'une science attrayante et pratique ; ils
ne s'attacheront au sol natal par patriotisme,
que s'ils o it appris à aimer véritablement
leur patri-, à en admirer la courte mais
grandiose histoire. Pour acquérir la science
et apprendre l'histoire de son pays d'une
manière sérieuse, il faut posséder une bonne
instruction primaire.

Législation, cercles agricoles, sociétés d'agri-
culture, conférences, journaux d'agriculture,
tout cela n'obtiendra donc que des demi
résuitats si la population rurale n'est pas
suffisamment instruite.

Soyons logiques!
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Les hommes dirigeants de notre province Avant de songer à réformer l'agriculture,

font de grands efforts afin de faire prospérer réformons la petite école en la confiant à des

l'agriculture au sein de nos belles paroisses instituteurs et à des institutrices PHx;s et
LOGÉS.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Faisons-la spacieuse, ensoleillée, la petite erreur déplorable. Les études du jeune mal-
école ; plagons-la coquettement au centre tre ne font, ai contraire, qic commencer avec
d'un beau terrain-il n'en manque pas dans sa carrière, et nous. lui disons avec la plus
notre pays-que le mattre entourera d'aa- ferme conviction, que S'il croit Superflu tout
bres fruitiers et d'arbres d'ornement, qu'il travail intellectuel au sortir de son école,
transformera, au besoin, ei une jolie petite c'est qu'il nest pas né pour enseigner.
ferme-modèle, où il pourra donner, en plein La leçonjournalière, quelque simple qu'elle
air, des leçons d'agriculture à ses élèves. soit, demande d'abord une étude attentive et

Voilà du vrai patriotisme. minutieuse, et le maître (ui ne craint pas de

C.-J. se présenter devant li pls jeune classe sans
une préparationi toute spéciale ne s'est pas
encore pénétré dle sa responsabilitt'. Dans le

Des calmç etle silence de son cabinet de travail,
de P'instituiteuur qu'il examine ses leçons du lendemain, qu'il

voie où se trouvent les difficultés, et qu'il

QuelJ)rfit il naïl'e litllis'e fforce de les aplanir pour son jeune audi-
Qu'd pro/it un maître intelligelt 'peut-il toire. C'est ainsi qu'il apparatra chaque

retirer,tan( au poi-nt de vue de la matin avec une idée nouvelle qui, s'ajoutant
i-tion immédie(iate dle sa classe que1atour imiuddiate(le séalct.e qet IL celles de la veille et des jours précédents,

pour l'instruction élève t sera la nourriture de l'esprit des enfants dont
l'éducation intellectuelle lui est confiée-

rce n'est Pas tout encore il faut que ses
études se rattachent avant tout à sa mission

Depuis longtemps, 0if répète sur tous les dans l'école; que celle-ci soit le centre autour
tots (lue l'instituteur doit travailler sans duquel se tournent tous ses efforts. On ne

cese à fortifier et à étendre ses connaissan- peut s'ilinstpoer combien dinspirations lui
ces, non pour*eseiger plus, mais pour Tn- viendront de choses qui, sans cette préoccu-
seiger mieux ce qu'il est chargé d'enseigner, pation, passeraient conplâte ment inaperçues.
et c'est m, il faut le dire, ce que ne fait pas En dehors des liares, il est une autre res-
toujours le jeune maître qui, chargé d'une source précieuse dont un u aître vraiment
classe ou placé à ha tête d*uie école à la fin dévoué ne toit pas néliaer <le faire usage,
de ses études normales, semble dispensp de car elle a pour les élèves toute la puissance
travailler à sa culture intellectuelle. Muni de l'attrait. Dans ses promenades du jeudi
de son brevet qe capacité, surtout si ce titre et ses voyages de vacances, par exemple, qu'il
est du degré supérieur, il se croit l'homme le note soigsemuent outes les particularités
plus instruit, ou tout au moins l'un les plus geographiques dignes de remarque qu'il aura

instruits de sa commune, et s'imagine alors vues et observées de pès; il pourra dans sa
,l'avoir plus rien à apprendre. Il sait, se dit- leçon de géographie, faire% des descriptions

il, bien au-delà de ce qu'il faut pour les alè- plus exactes, plus complètes et plus intéres-
ves qu'il est chargé d'instruire :il peut donc, sates. Il en sera de même pour sa leçon
sa classe faite, se reposer e paix, se distraire, d'histoire. Qu'il ne craigne donc pas d'nsai-
ou encore se livrer à tout autre travail qu'a sonner cett leçon, toutes les fois que le sujet
celui de son instruction, ,'y prête, de quelques traits piquants ou de

C'est là, nous n'hésitons pas à le dire, une certaines légaendes de l'histoire locale que la
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tradition on toute autre voie nous a transmis.
Les ruines de certains édifices: églises, cha-
teaux-forts du moyen age, vieilles murailles
d'enceintes des villes fortifiées d'autrefois, etc.,
sont de l'histoire parlante dont la vue ou la
description exacte intéresse plus qu'on ne le
croit les enfants à qui l'on apprend Ï'.histoire.

Voilà ce que l'on peut appeler la prépara-
tion quotidienne ou immédiate de la classe.
Mais l'instituteur vraiment zélé et muodeste
sait qu'il ne doit pas en rester là. Ce n'est
pas encore assez de répandre de l'activité et
de l'intérêt dans son enseignement; il lui
reste, lorsque l'heure ramène la fin de la
classe, un autre devoir à remplir: c'est
l'étude. Elle doit être, à côté de la première,
son occupation également quotidienne. Coin-
me nous l'avons déjà dit plus haut, un insti-
tuteur ne peut prétexter à cet égard que son
instruction est plus qu'au niveau des néces-
sités de son enseignement et qu'il n'a plus
besoin d'étudier. Qu'il se persuade donc bien
qu'en matière d'instruction, quand on n'a-
vance pas, on recule infailliblement. A qui
doit-on les progrès incessants de la science
en tout genre, si ce n'est à la persévérance
de ces hommes infatigables qui se passion-
nent pour en reculer les bornes au profit de
la société tout entière? Qui ne sait que l'un
des plus grands chimistes de notre époque,
le vénérable M. de Chevreul, mort en 1889,
à l'age de 103 ans, s'intitulait lui-même le
doyen des etudiants.

Mais sans porter nos regards aussi haut,
voyons seulement ce que deviennent ceux
qui ont fait des études plus fortes que celles
des écoles normales ou des établissements
similaires, et que les soins d'une profession
rendent complètement étrangers aux connais-
sances qu'ils avaient acquises dans leur jeu-
nesse: que leur reste-t-il, après quelques
années, de ces études purement classiques ?
Quelques souvenirs plus ou moins vagues
qui les placeraient dans un cruel embarras,

s'ils avaient à subir les épreuves auxquelles
ils ont été soumis à la fin du cycle de leur
scolarité.

Telle est pourtant la situation d'un insti-
tuteur qui abandonne l'étude parce qu'il est
pourvu de ses brevets, et qui ne voit rien au-
delà de ces connaissances que l'on peut
encore, sans en faire mépris, qualifier de
rudimentaires.

(à swivre.)

Hapports des inspecteurs d('écoles

1893

GLANURES

" Le résultat général pour l'année qui vient
de finir est satisfaisant eu égard aux circons-
tances, mais je ne puis dire que c'est une
année de progrès. L'instruction publique
n'est pas en voie de prospérité dans cette
partie-ci de la Provinee, pour phsieurs rai-
sons que je vous ai indiqées dans mes rap-
ports précédents: les faibles salaires payés
aux membres du corps enseignant, le chan-
gement continuel des titulaires des écoles, le
manque de connaissances pédagogiques de la
majorité des institutrices. A ces causes, qui
sont encore toutes d'actualité, il faut en ajou-
ter une autre qui s'y rapporte et qui aggrave
les deux dernières d'une manière sérieuse
l'émigration aux Etats-Unis."

(T. BEAULiEU, ie-Verte.)

"'Le nombre de jeunes filles qui sont
admises à enseigner sans diplôme, est bien
trop grand; 52 sur 1-A3 institutrices laïques,
c'est plus que le tiers. Ces jeunes institutri-
ces ne font généralement que de pauvres
écoles.
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Je crois devoir répéter ici, Monsieur le
Surintendant, ce que j'ai déjà dit dans ies
rapports précédents, que les corporations
scolaires se permettent souvent de bâtir des
maisons d'école sans vous sounettre le plan
pour approbation, et érigent ainsi des édifices
qui ne sont nullement propres à l'objet que
l'on doit avoir en vue, savoir: des salles de
classes assez spacieuses en tous sens et que
l'on puisse aérer le iiiiiière que la santé des
ocCupanîts n'en souffre pas. C'est là le point
le plus difficile à faire conprnlre à nos habi-
tants descanipagnes: que l'ont ne sauraitentas-
ser un nombre infini d'enfants dans une petite
salle noire sans s'occuper d'y renouveler l'air.
Oin va jusqu'à faire chicane à l'institutrice qui
ose ouvrir portez ou fenêtres en hiver, parce

que cela augmente la dépense du combus-

tile." (1). Maims, Rèiiouski.)

Dais rios campagnes notre système est
des meilleurs p iur nos écoles élémentaires.

Si l'on veut obtenir quelques changements
dans les écoles modèles mixtes, il faut sépa-
rer les garçons des filles, et donner, avec un
salaire honorable, un instituteur qualifié aux
garçons. Les institutrices qui tiennent tou-
jours ces écoles mixtes sont très bien quali-
fiés pour enseigner aux filles.

Le mode d'enseignement que j'ai établi
dans mes écoles élémentaires forme très bien
tous les élèves. Par ce système, pas un seul
élève ne reste inactif. Tous, sans exception,
profitent des explications données parle titu-
laire de l'école. L'enseignement est presqu'ex-
clusiment. oral.

Mon expérience de 42 ans m'a convaincu
que c'est le seul moyen de graver quelque
chose de pratique dans lesprit de tous lesjeu-
nes enfants. Je suis toujours étonné des
réponses que nie donnent des petits enfants
de 7 à 9 ans sur la géographie, l'histoire
sainte, l'histoire du Canada et même sur la
grammaire. (P..F. BLLAND, Ste. Julie.)

Insttitueur a la caiîpagnke

(8uite)

Il a tant à faire, et souvent, fait tant, pour
ne réussir que médiocrement ; car pour réussir,
il faut nécessairement qu'il plaise à ses élèves,
qu'il sache se faire ainer d'eux et qu'il leur
rende son enseignement attrayant; autre-
ment, pas ou peu de succès possible, et
comment perviendra-t-il à se faire aimer et

respecter de ses élèves lorsque des parents
prennent un plaisir malin à le dénigrer, à le
déprécier en leur présence ?

Pauvres parents 1.. s'ils savaient, s'ils con-
naissaient le tort qu'ils se font à eux-mêmes,
et beaucoup plus encore à leurs enfants; en
parlant ainsi, ils paralysent, ils rendent à peu
près stériles les plus nobles etforts du meilleur
insLituteur qui ne peut presque rien retirer
de bon, d'un enfant soutenu par ses parents.
Il faut ensuite qu'il plaise aux parents et
aux commissaires, comment encore y par-
viendra-t-il, lorsque si peu parmi eux, peu-
vent juger du mérite intrinsèque d'un mat-
tre compétent ?

Il faut enfin qu'il plaise à Monsieur le
curé, à M. l'inspecteur et à M. le surinten-
dant qui eux, sont bien en état de juger de
la compétence d'un boit maître ; mais trop de
personnes encore refusent leur confiance,
surtout à MM. les inspecteurs. D'où pro-
vient la cause de ce manque de confiance ?
si ce n'est de cette plaie sociale que je n'ose
nommer ici, mais qui se devine facilement...

Que penser d'un père qui fait dire à son
enfant: papa ne veut pas que j'apprenne
ceci ou cela, il veut que je n'apprenne que
telle ou telle matière, comme s'il pouvait ju-
ger des matières à enseigner dans une école.
Il peut se faire que ce père ait raison de
faire une telle demande, lorsqu'il prévoit qu'il
ne pourra tenir son enfant longtemps à l'école,
mais qu'il la fasse lui-même, cette demande,
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 165

qu'il voie l'instituteur et s'entende avec lui, trie, ni mathématiques, un tel agriculteur nela chose cst toujours facile, peut agir qu'au hasard, sans règles, sans prm.Le Conseil de l'Instruction Publique, com- cipes, sans raisonnements dans ses opérationsposé de nos hommes les plus marquants du dont il ne petit comprendre ni les difficultés,pays, doit savoir ce qu'il a à faire en cette ni les moyens de les vaincre. Il cultive commecirconstance; néanmoins, je ne crois pas la routine le lui suggère.
qu'il s'oppose à une entente, telle que cite plus Comme on le voit, l'instruction est trèshaut. X nécessaire à l'agriculteur.

(d, sWlfre.) Pour ce qui est de l'enseignement agricole,
je crois qu'il serait utile, qu'il serait même

Agriculture nécessaire de diviser le programme suivant
l'ordre des quatre saisons de l'année, et de
prendre ainsi la nature elle-même pour la
règle générale à suivre dans cet enseigne-

Il est temps de chercher à dissiper le pré- ment.
jugé, encore trop répandu de nos jours, et qui L'instituteur ne doit pas se contenter de
tend à faire considdrer le cultivateur, ou pour donner es leçons d'agriculture avec tout le
employerl'expressio-n consacrée, "l'habitant" soi" et tout le zèle possible, mais il doit
comme un être dénué d'intelligence et Con.. encore, à cet effet, employer divers moyens i
damné à rester ignorant. que l'on pourrait appeler maternels, et qui

L'agriculteur, tout comme le négociant, a sont éminemment propres à rendre ses leçons
besoin de développer ses facultés intellee- attrayantes, fructueuses et pratiques, je veux
tuelles et doit fairé preuve d'une certaine parler des mnusks et des promenades scolaires.instruction professionnelle. Tout comme c Un musée scolaire agricole est comme un
dernier, il a des livres de comptes à tenir f.nócessaire scientifique indispensable, où le
régulièrement, au fur et à mesure qu'il opère maître doit puiser avant de donner toute
quelque vente ou quelque achat (le bétail ou le'on d'agriculture.
de marchandise : il a, de plus, un domaine à Il ne doit jamais donner une leçon sur
gérer, ce qui demande, d'autre part, du talent, cette matière, sans être muni de l'objet dontdu tact et surtout du savoir. il va être question dans la leçon.

Mais, pour que le cultivateur puisse agir Si les musées scolaires agricoles sont utiles
avec intelligence, il faut nécessairement que à l'instituteur, combien, à plus forte raison,
cette importante faculté ait été développée, les promenades scolaires peuvent-elles lui
chez lui par l'instruction ; que, surtout, il ait être d'un secours efficace pour mener à bonne
été familiarisé de bonne heure, par l'enseigne- fin l'instruction agricole qu'il veut donner à
ment primaire, avec les travaux qu'il devra ses élèves.
diriger un jour. En conduisant les élèves à une promenade

Un cultivateur qui ignore les règles de scolaires, ou n'a qu'une intention, qu'un but:
la nature sur lesquelles il opère est nomme faire une 1 cou fructueuse et pratique, qui se
le négociant qui ne connaît pas les matières grave profondément dans la mémoire des
premières qu'il achète ou qu'il vend; comme petits observateurs qui y sont conviés, et
l'ouvrier qui ne connait pas les principes d- laisse dans leur esprit une idée juste, exacte,
son métier; comme l'ingénieur ou l'archi-. ineffaçable, du sujet visité et observé sur
tecte qui ne connaissent ni dessin, ni géomé- place.
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PARITIE PICATIQUE

Lanigue tr'angaIs.

COURS PRÉPARATOIRE

DICTÉE

LE MATIN

Le coq quitte son perchoir. Il étire ses
pattes, ses ailes, et chante. A ce signal, le
bouf dans l'étable pousse un long beu gle-
ment. Le cheval'à l'écurie agite sa chatne.
Le fermier se lève et ouvre la porte de sa
maison.

EXERCICES

Donner le pluriel de tous les noms conte-
nus dans la dictée.=Lire, puis relever la
dictée en mettant au féminin singulier, au
féminin pluriel les noms soulignés.=Copie
du verbe finir au présent avec un comuplé-
ment différent à chaque personne (Je finis
mon ouvrage, etc.)

II

COURS ÉLÉMENTAIRE

DICTÉE

LE GOÛT DES NOUVELLES

Le Gaulois, nous dit un auteur ancien, était
très curieux, très avide de nouvelles. Ce

goût se retrouve chez le Français du inoyen
âge. Le baron, enfermé dans son doujon soli-
taire, en proie à un profond ennui, surtout
pendant le long hiver qu'il passait. inactif et

silencieux, voyait avec plaisir revenir le trou-
badour. Celui-ci lui apportait, avec un chant
nouveau, le récit des événements petits ou

grands qu'il récoltait dans sa vie errante, etil
devait à ce rôle de colporteur de nouvelles
une bonne. part (le son succès.

EXERCICES

Souligner d'un trait les adjectifs : donner
leur féminin, leur pluriel.=Lire, puis relever
la dictée en mettant au pluriel tous les noms
ici au singulier ; faire accorder les adjectifs.
=Construire cinq phrases renfermant deux
noms de genres différents qualifiés par un
même adjectif. Expliquerleimot troubadour

III

COURS MODÈLE

DICTÉ E

Un orage au I Lac Trois-Saumons"

Je cherchais souvent le calme des forêts
pendant les quatorze années que je passai à
la campagne ; je ne rencontrais là *que des
amis; et si leur silence religieux apaisait
mon âme agitée de sombres pensées, le mu-
gissement de la tempête n'ajoutait rien à ses
angosses.

Je fus témoin d'un spectacle bien grandiose
dans toute son horreur : c'est la seule fois
que j'ai vraiment joui de la fureur des
éléments déchaînés. Un ouragan épouvan-
table éclata tout à coup pendant la nuit ; les
arbres gémirent, se courbèrent et jonchèrent
au loin de leur débris le sol vierge de la forêt.
Les eaux du lac, -nagare aussi unies que la
surface d'un miroir,furent bouleversées jusque
dans leur profondeur. Les éclats de la foudre
secouèrent les basca des montagnes pour être
ensuite répétés sept tois, avec le bruit infer-

|nal d'un immense parc d'artillerie, par les
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L'ENSEIGN EMENT PRIMAIRE 167

sept échos des mor-nes situés sur le sud dont
on voyait sans cesse les pitons illuminés par
le fluide électrique. Et puis tout à coup,
après un *moment de profond silence, ces
épouvantables détonations, par un phinomiène
d'acoustique, reveniaient de nouveau, semi-
blables à un tremblement de terre sortant des
profondeurs du lac, secouer les montagnes
dans lesquelles il est encaissé.

(Pn. AUBERT DE GASPÉ.--Mémoires.)

EXPLICATIONS DE MOTS.-Lac Trois-S«u-
inons : dans le comté de l'Islet, rive sud du St-

Laurent.-Angoisses : grandes inquiétudes,
souffrances de l'ânie.--grandiose : (de l'ita-
lien grandioso) se dit de tout ce qui provo-
que l'admiration par la grandeur et l'éléva-
tion physique ou morale.-Jonchèrent : verbe
joncher, qui signifie conviir comme avec des
joncs fauchés. - Sot vierge : sol qui n'a
jamais été cultivé.-Eaguère: adverbe qui
signifie depuis peu, il n'y a guère de temps.
-Mornes: petites montagnes isolées. Morne
(adjectif) signific sombre, rist.-Pitons
on donne li nom de piton au soninuet pointu
d'une montagne ; si le haut de la montagne
est arrondi on le nomme croupe, ou encore
mamelon quand la. montagne est peu élevée.
Un )iton est aussi une sorte de clou à vis
dont la tête est un anneau.-Ftuide (du latin
fluere, couler, on nomme fluide tout corps
liquide ou gazeux comme l'eau, l'air; le
fluide électrique désigue la foudre.-acousti-
que : partie de la physique qui traite des lois
du son (cornet acoustique, nerf tcoustique).

EXERCIcES : Que j'ai joui : justifier le
mode indicatif.-Il n'y a pas de doute,l'auteur
affirme. On écrirait : c'est peut-étre la seule
fois que j'aie joui...-gérmirent, se cour,è-
rent : A quel temps sônt ces verbes ? passé
déterminé. Terminaison diu passé détermin-:
il y en a quatre. 1ère conjugaisoi : ai, as, a.
âmes, dtes, èrent. On emploie : is, is, it,'
mnes, ites, irent 10 pour les verbes de la

20 conj. excepté· courir, mourir et les verbes
un enir 21 pour le plus grand nombre des
verbes de la 4° conjug. On emploie us, us,
ut, 4nes, 4tes, urent 1 pour la 3° coujugai-
son, exce 1 té asseoir et voir, pour courir et
mnourir de la 2e, 30 pour les verbes en aître,
oire de la 40. Je parus, je crus, je bus... On
emploie Pus, eis, int, inmes, ites, inrent,
pour les verbes en cnir: je vins, ta tuns, nous
prévinmes, etc. - tout à coup : différence
entre tout à coup et tout d'un coup. Tout à
coup veut dire subitement, soudain; tout
d'un coup, en une seule fois. -Secouer :
pourquoi pas secoué ? On exprime ici l'action
et non l'état. Les détonations... revenaient
(quoi faire ?) secouer, faire trembler.

Exercices le rédaction

Conpléte. les phrases suivantes. -Louis
a recu pour ses étrennes... (nommer les diffé-
vents jouets).-La poupée de Louise est en...
ses yeux sont....(quelle couleur?).-.Le tam-
bour de Marcel est en.. .et en...; quand on
frappe dessus avec deux baguettes, il fait...

il

Vous écrivez à votre marraine pour la
remercier d'une poupée qu'elle vous a envoyée
à l'occasion de la nouvelle année.

(L'é!ève fera la lettre d'après le canevas
suivant et sans lire le développement.)

CANEVAS. - Ma chère marraine.--Dites
votre joie.-Vou's désirez depuis longtemps
une poupée.-Arrivée de la caisse contenant
la poupée ; vos réflexions.-La poupée est
plus belle que vous n'aviez osé vous l'imagi-
ner. - Vous ne savez comment témoigner
votre reconnaissance à votre marraine.-
Vous lui promettez d'être une bonne mère
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I'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

pour " votre fille " et de devenir sage, obéis-
saute et travailleuse, pour lui donner le bon
exemupl.-Formule affectueuse.-Signature.

DeVELOPPEMENT

Que je suis heureuse et que vous êtes
done bonne, ma chère marraine, da m'avoir
envoyé une si belle poupée!

Je désirais depuis bien longtemps une
poupée, et, quand je pensais à ma future fille
j'essayais de me la figurer: " les joues roses,
yeux bleus et cheveux blonds ; elle (levait
être vêtue d'une belle robe en soie, comme
une grande dame."

Votre caisse arrive, et je la déballe en me
disant tout bas : "Si c'était ma poupée!'
niais non, vous nie pouviez pas deviner que
je désirais une poupée !

Cependa'nt, comme Une marraine des contes
de fées, vous avez exaucé mes désirs, sauf
que la poupke que vous m'envoyez est beau-
coup plus belle que je n'aurais jamais. osé
l'imaginer.

Aussi suis-je tellement contente, ma chère
mamaine, que je ne trouve pas de mots pour
vous remercier. Mais je sais un moyen pour-
tant de vous témoigner ma reconnaissance:
c'est de m'efforcer de devenir une bonne
mère pour la fille qui vient de m'arriver.

Mon devoir est tout d'abord, n'est-ce pas,
de lui donnei le bon exemple, et, pour cela
il faut que je sois sage, obéissante et travail-
leuse.

C'est ainsi, je pense, que vous désirez,
chère marraine, que devienne votre petite
filleule: elle vous aime trop pour ne pas le
devenir.

GABRIELLE.

III

s'IL AVAIT PARTAGÉ...

CANEvÂAs.-A la rentrée du jour de l'an,
Justin rapporte à l'école beaucoup de bon-
bons. Au lieu de les partager avec ses cama- -
rades, il les mxanige tout seul. De là une
violente indigestion. On lui fait prendre un
vomitif.' Il est guéri pour toujours de sa
go urmanidise par les railleries de ses cama-
rades.

DÉ VELOlPEMENT

Que de. bonbons Justin avait ce matin en
revenant à 'école ! il en avait dans toutes
ses poches, dans son sac, dans une grande
botte en carton ; c'était à croire qu'on avait
dévalisé pour lui une boutique de confiseur.

Et beaucoup de variété dans les bonbons 1
il montrait tantôt des fondants, tantôt des
chocolats, puis des marrons glacés, des sucre-
ries de toutes couleurs, que sais-je encore.

En voyant toutes ces provisions, dame,
l'eau venait un peu à la bouche de quelques-
uns d'entre nous, et non sans raison, car, selon'
l'habitude, nous comptions goûter quelque
peu aux friandises de Justin, à la récréation
de dix heures. Vous allez trouver que nous
sommes probablement gourmands, mais je
vous dirai que, d'après l'usage établi parmi
nous, un camarade qui apporte quelque chose
à l'école le partage toujours avec les autres.

Justin ne l'entendait pas ainsi, l'égoïste, et
pendant toute la récréation il se promena
seul et ne cessa de sucer ses bonbons. En
classe même, il profitait du moment où le
maître tournait le dos pour grignoter une
pastille ou une dragée.
. Après un tel passe-temps, Julien n'avait
pas grand appétit quand vint l'heure du dé-
jeûner, et il toucha à peine aux aliments
qu'on lui servit. Par contre, sa main faisait
un voyage continuel de ses poches à sa
bouche.
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Mais, vers deux heures, le gourmand de-
manda la permission de. sortir. Il était si
pille que notre maître lui demanda s'il se
sentait malade. Et nous de sourire, car no11
connaissions la cause de l'indisposition.

Il fallut administrer au pauvre Justin un
vomitif qui, sans doute, ne lui sembla pas
aussi sucré que les bonbons du matin, mais
qui le soulagea un peu.

Je vous laisse à penser de quelle manière
son retour fut accueilli: " Justin, encore une
pastille ! - Justin, tu as donc cédé ton fonds

de confiseur. - Justin, j'ai bien mal au
cœur...", etc.

Le gourmand faisait triste mine, mais la
leçon était nécessaire, et je crois qu'elle sera
salutaire.

Exercices de minoire

LA CHANDELLE ET LA LANTERNE

Une chandelle un jour disait à la lanterne
"l Pourquoi de ton foyer me faire une prison?
Ton vilain oil-de-bouf rend ma lumière terne:
Ouvre-moi, qu'à mon gré j'éclaire l'horizon
La lanterne obéit : l'autre, qu'y gagne-t-elle?
Bonsoir!un coup devent a soufflé la chandelle.

LE BAILLY.

11
UTILITÉ DE LA VACHE

La vache est un animal domestique bien
utile; elle est d'une grande ressource pour la
ferme. Elle nous donne son lait. Avec lE
lait on fait le beurre et le fromage. Sa chair,
qui est une des meilleures viandes de bou-
cherie, est saine et nourrissante. Sa peau
nous donne un cuir de bonne qualité, ave<
lequel on fait de bonnes chaussures. Se,
cornes 'sont employées à faire des imancheî
de couteaux, des tabatières, des peignes, des
boutons, et quantité d'autres menus objets.

BIENAIMÉ RIOMET.

Laugue Anglifaie

LEÇONS D'ANGLATS D'APRItPS LA MÉTUODE
NATURELLE PAR J. AHERN

(Town droits réserv6s.)

SEVrENTEEWrI LESSON

1n

z papier,
hois,
craie,
pierre,
fer,
cotton,
drap,
cuirI;

or paper.
oF Wood.
oF chalk.
O? stonîe.
oF iron.
op cotton.
oF cloth.
OF Iathler.

2) Rédpétez cet exercice trois ou quatre

fo3.
30

e
t.,

-e
.4

of paper.
of wood.
of chalk.
of Stono.
of iron.
of cotton.
of cloth.
of leither.

Si les élèves ne comprennent pas, ne leur

parlez pas français, mais montrez.leur ce
dont il s'agit.

4

5 papier, rt is a piece or paper.
bois, " Owood.

craie, oF chalk.
pierre, i'.. " " OF stone.
fer, ' . " " OF iron.
cotton, " " oF cotton.

drap, _2 -E? " O loth.
cuir. " " 0F leather.

50 aliontrez un morceau de papier et écri.
vez au tableau noir:. What is this ? Ausi-
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tôt quun élève vous aura donné la réponse,
éc-rivez-la au tableau noir: It is a piece of
paper. Faites copier la question et la réponse
par les élèves.

Montrez un morceau de bois et écrivez
au tableau noir: What is this? Aussitôt
qu'un élève vous aura donné la réponse,
écrivez-la au tableau noir: It is a piece of
wood. Faites copier la question et la réponse

par les élèves. Ainsi de suite.

ARIUTHE1ÉTIQUT

PROBLEMES

10 Un manufacturier emploie 45 ouvriers
à 6 jours par semaine et ne les paie que
toutes les 4 semaines. Il paie le contre-
maître $2.15 par jour, 27 ouvriers $3.35 ;
15 ouvriers $1.20 par jour, et 6 apprentis
$0.45. Combien doit-il payer à. ses ouvriers
chaque fois 1

Solution:
Il paie :

Contre-maître.. .$2.15 x 6 par
A 27 ouvriers... 1.35 x 6 x 27
A 15 4 ... 1.20X6X35

Aux apprentis.. 0.45 x 6 x 6

sem.=32.90
-=18.70

" =3.00
4= 36.20

Par semaine.............................. 8355.80
Pour 4 semaines ...................... 4

$1423.20

20 Un marchand achète deux pièces de
drap qu'il paie le même prix la verge ;
l'une contient 56 verges et l'autre 43 ver-
ges; mais le prix de la première est
$14.95 de plus que celui de la seconde.
On demande quel est le prix de la verge,
celui de chaque pièce et combien doit-il
le revendre la verge pour gagner 20%?

Solution :

La différence du nombre de verges ache-
.tées est :

56-43=13 verges.

Le prix d'achat est donc :
$14.95÷3 3=$3 .35, prix d'achat dela verge
Le prix de la 1ère pièce : $1.15x 56=$64.40

" 2ème " 3.15x43= 49.45
Pour gagner 20%, il faudra le vendre:

21 n= S1.3S.--Rép.

30 Un marchand de grain a acheté 213
minots de blé le première qualité pour
$227.93, cts, et 345 minots de qualité infé-
rieure pour $327.75 ; il les mélan.nge et
veut gagner $0.15 le minot. Combien
doit-il revendre le minot ?

Solution:

Nombre de minots :
233+345=558 minots.

Prix d'achat :
$227.91 +$327.75=$555.66

Profit à réaliser :

90.15x55S= 83.70

Prix de vente......... $639.36
Prix de vente par minot:

$639.36÷8558=$3.14..-Rép.

41 Deux courriers vont à la rencontre
l'un de l'autre et ont 150 lieues à parcou-
rir : l'un fait. 2 lieues à l'heure et l'autre
3. En combien d'heures se rencontreront-
ils, sachant que chacun d'eux s'arrête une
heure après chaque 6 heures de marche,
pour changer de cheval, manger et se
reposer - . t quelle distance parcourera
chaque courrier?

Solution:

Distance parcourue en une heure par
les deux :

3+2=5 lieues.

Nombre d'heures pour les 150:
150÷5=30 h.+6 h.=36 heures.

30 x 3=90, dist. parcourue par le 1er.
30 -2=60 " " " 2e.

150 lieues parcourues en tout.

170



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

TOISE

10 Combien faudra-t-il de verges de
tapis de 28 pouces de largeur pour cou-
vrir une salle de 16 pieds 9 pouces de
longueur sur 12 pieds 4 pouces de largeur,
et combien coûtera-t-il à .56 cents la
verge?

Solution:

16 " 9
121 4

201 1'0
67

268 pieds carrés.
268--7=382 verges.

Le prix sera:
.56 ets x 382=$21.44.

20 Une lambourde en pin blanc, mesu-
rant 35 pieds de longueur, 14 pouces de
largeur sur 15 pouces de hauteur a été
payée $0.15 le pied cube. Combien faut-il
donner?

Solution :

Largeur de la lambourde: 1 . 2
Hauteur 1 3

3 16

Surface de l'un des bouts: 1 .5 .. 6
Longueur de la lambourde: 35 pieds

51 "0 "6 carrés
Prix de la lambourde:

$0.15X51' i0l' 6~'7=$73+.

30 Un jardinier achète un lopin de terre
de forme triangulaire, dont la base mesure
1. arpent, 2 perches et 4 pieds, et la bau-
teur, 3 arpents, 7 perches et 9 pieds. On
demande combien ce terrain contient de
pieds carrés, et quel en sera le prix à $75
l'arpent carré I

Solution:

Base du triangle 1 arp. 2 p. 4 pds=220 pds.
Hauteur " 3 arp. 7 p. 9 pds=675 "

La superficie du triangle en pieds car-
rés sera:

675x220=J 48500- 2=74250.
Or, 74250 pieds carrés ÷32400, nombre

de pieds carrés contenus dans un arpent
carré=2 arpents, 2 perches, 16½ pieds,
dont le prix à $75 l'arpent carré sera:
$75.00x2 arp. 2 p. 16 pds-$165.37 près.

POÉSIE

RESTEZ SOUS VOS TOITS SOLITAIRES

J'étais accouru vers léglise
Les yeux humides, le cœur plein,
Et là, sous la muraille grise,
.]écoutais le flot qui se brise,
La vieille cloche qui se plaint.

Et. la cloche allait dans lespace
Se perdre avec lescris du vent,
Et le flot parlait à voix basse ;
On eût dit qu'il demandait grâce
Avant d'effleurer le couvent.

O vous que le pauvre désigne,
Tendres gardiennes du malheur,
Vous dont se joue un siècle indigne,
N'est-il pas vrai qu'un divin cygne.
Chante la nuit dans votre cœur?

Que nul remords ne vous accuse,
Quand vous redemandez le soir
Cette paix que Dieu nous refuse,
Et qui va chercher la recluse
Sous les rideaux du saint dortoir:

Cette paix muette et voilée
Qui fuit le tourbillon fatal.
Et qui dort dans Pâme isolée
Comme une perle recélée
Dans une coupe d- cristal?

N'avez-vous pas, comme on Patteste,
Autant d'espoir qu'il vous en faut?
Votre voix touchante et modeste
N'est-elle pas l'écho céleste
Des mille harpes <lu Très-Haut ?

Restez sous vos toits solitaires,
0jeunes sours <le Gabriel i
C'est à l'ombre des monastères
Que fleurissent les purs mystères,
Et que s'entr'ouve un peu le ciel.

B TuEQUETY.
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Géographie pratique

LA NOUVELLE ET L'ANCIENNE ROUTE AUTOUR

DU MONDE

Lorsque, le vingt de septembre 1519, l'in-
trépide Magellan laissa le port Sant-Lucar
en Espagne, pour se diriger vers l'inconnu,
sa flotte était composée de cinq vaisseaux,
dont pas un seul aujourd'hui ne serait jugé
propre au service du cabotage. Tous étaient
d'un très faible tonnage. Le Trinidad, monté
par Magellan lui-même, ne jaugeait que 130
tonneaux ; le Saint-Antorio était environ
de la même grosseur; venaient ensuite le
Victoria et la Conception, chacun de 90
tonneaux, et enfin, le Santiago de 60. Ces
vaisseaux avaient trois ou quatre mats et
étaient manouvrés en tout par 230 hommes.
Le tonnage de toute la flotte était donc de 485
tonneaux, tandis qu'aujourd'hui, un seul des
bateaux transatlantiques qui transporte les
touristes du Pacifie Canadien à travers l'Océan,
jauge 13,000 tonneaux, c'est-à-dire vingt-six
fois plus que toute la flotte de Magellan. Con-
sidérons de plus la condition dans laquelle
étaient les vaisseaux de Magellan quand ils
partirent pour ce voyage aventureux. Alvarès
disait: "Je ne voudrais pas risquer ina vie
sur l'un d'eux pour aller aux Iles Canaries."
Néanmoins, au bout de trois ans et quatorze
jours après le départ, un des capitaines de
l'expédition, Sébastien de Cano, revint à
Saint-Lucar, avec un seul vaisseau et dix-
sept hommes.

Maintenant, nous comptons pour ces
voyages, non pas des années, ni des mois,
mais des jours.

Prenez uü billet de passage à la compagnie
du Pacifique Canadien et embarquez-vous àa
Liverpool sur un bateau de la ligne Allan-
qui assurément, quant au luxe, peut. être
comparé aux bateaux qui voyagent entre

Queenstown et New-York -et après sept
jours et demi de traversée, vous êtes à
Québec. Vous prenez le bateau de Montréal.
Là vous entrez dans un des magnifiques chars
du P. -C., et vous êtes transporté à Van-
couver, 2535 milles dans l'Ouest, au milieu
d'un confort inconnu sur les chemins de fer-
européens. Vous arrivez à Vrancouver à
quinze heures (3 heures p. m., car la compa-
gnie coinpte le temps par 24 heures), et vous
avez juste te temps de prendre le magnifique
bateau blanc amarré au quai. Sur ce vaisseau,
pourvu de tout le luxe imaginable, vous
atteignez Yokoma en dix jours, et trois jours
après, vous êtes à Shangahai. Ici vous laissez
le P. 0., pour embarquer sur un des vais-
seaux de la compagnie P. et 0. Sur les vais-
seaux de cette compagnie vous revenez en
Angleterre par la voie de Singapore, Colombo,
Aden et Suez.

Voici en quelques mots l'itinéraire:

De Liverpool à Montréal, 2799 milles; de
Montréal à Vancouver, 2535; de Vancou-
ver à Yokomna, 4283; de Yokoma à Shan-
gahai, 1047; de Sliangaliai à Hlongkong,
81<); de Hongkong à Colombo, 3096; de
Colomubo à Port-Saïd, 3488; de Port-Saïd à
Londres, 321->. Ces chiffres font en tout
21273 milles marins.

Ainsi, vous avez passé sept jours et demi
sur un bateau transatlantique, cinq jours et
demi en chemin de fer, vingt-deux jours sur
les bateaux du P. C. et trente autres sur
ceux de la Compagnie P. et O. et vous
avez fait le tour du monde.

Pour ceux qui veulent faire le voyage
plus rapidement, il y a un inoyen très facile.

S'embarquer à Liverpool ou à Queenstown

pour New-York et là prendre le chemin
de fer pour Montréal; on gagne un jour.
Suivre ensuite
indiquée et au
de la Compagnie

la marche précédemment
retour, laisser le bateau
P. et 0. à Brindisi et pren-
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dre le convoi de la malle po
qu'au Pas de Calais, par ce
huit jours. De cette maniè
du globe en soixante-cinq j

Traduit du Goldhwai

Souvenir de IExpositio

Nous accusons réception
fidèle Ptnorait phutogra-
sition de Chicago, que l'Ele
envoie gratuitement à toi
payent d'avanîce six mois d'

C'est u cahier de huit 1
contenant 50 gravures de la
tion universelle.

Certaines classes d'abon
membres du clergó et les
peuvent recevoir le journal
modique de une piastre,
cette prime, doivent envoye
tins en plus d'une année d'a

Nos renerciments à qui

Carte de la provinc

L'honorable E. J. Flynn,
Terres de la Couronne, a eu
nous adresser la carte gén
vince de Québec et la cai
Lac Saint-Jean que son d
de publier. Ces deux noui
très jolies et nous paraissen

Elles ont été dressées
l'exposition de Chicago. V
indications qu'elles conti

angais. Nous espérons qu'
caise paraîtra avant longtem

Nous remercions sincère
ministre de ne pas avoir
organe des instituteurs de

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 173

ur la France jus-
tte voie on gagne
re on fait le tour
ours. o

le's Magazine.

n Colombienne

i du joli et très

phique de l'Expo-
cteur de QSJ'bec
us ceux qui lui
abonînunt.
ouces sur douze, -

dernière exposi-
~ti-

léS, comme les "

ïinstiteur, qui .M

quotidien alu prix
pour avoir droit à
r cinquante cen-

bonnement. cc
le droit. Z

de Québec 2

commissaire des Oro

la gr'acieuseté de
érale de la pro- M
rte régionale du __

épartement vient

velles cartes sont >'

t bien faites.

à l'occasion de
oilà pourquoi les
ennent sont en
une édition fran-
ips.
ment l'hîonorable
oublié l'humbleQuébec. I ;

C.-J. M.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"Le Coin du feu "

Nous accusons réception du dernier nu-
méro du " Coin dufeu," revue féminine qui
entre dans sa deuxièmn3 anntée d'exi4tenee.
Nous souhaitons à cette intéressante publica-
tion, longue vie et tout le sueeès qu'elle né-
rite. Nous ne saurions mieux faire pour
donner à nos lecteurs une idée de la valeur
de oette Revue, que de reproduire le soin-
maire de ce numéro:

SOMiRE :. Chronique, par Mme Dandu-
rand.-Question d'actualité. - Travers So-
ciaux.-Vie de famille.-Les Associations
Féminines à Montréal.-L'influence de la
femme par Jules Sin-on.---Le livre de l'Alle-
magne.-Dans le monde artistique.-Anti-
gone au théâtre français, par Francisque
Sarcey. - Savoir vivre. - Les diners. -

Hygiène.-Petit Cours de Mythologie.-Ici
etlà.-La mode.-Hop-Frogpar Edgar Pod.',
Sur une feuille détachée se trouve une jolie
petite chansonnette notée, intitulée: " La
fête de Papa."

Tous ceux qui vivent isolés à la campa-
gue, ne sauraient mieux faire que de s'abon-
ner à une publication aussi intéressante et
aussi instructive que l'est le Coin dua feu.

GLANUIRES

LEvénemnent de
de reproduire notre
l'accompagnant de
taires.

Québec a eu l'obligeance
article intitulé "1894 "'
bienveillants comnen-

Au lieu de " Que ceux qui ont mission de
savoir, ouvre les yeux ", il faut lire : " Que
ceux qui ont mission de savoir, ouvrent les
jeux ", à la fin de l'article " 1894 " paru dans

l'Euseignenent primaire du 2 janvier der-
nier.

Il y a cinquarte ans, la partie de la pro-
vince de Québec communément appelée les
Cantons de l'Est était une région où les -
Anglais dominaient partout.

Aujourd'hui, sur onze comtés que con-
prend cètte partie du pays, les Canadiens-
frangais sont les mattres dans huit de ces
divisions électorales.

Voici un petit tableau très intéressant et
très consolant :

Cuomtés. O. .Français.

Brone ........... 4,839
Comprun.......... 10,335
Drumniond . ...... 17,420
Arthîabaska .. ... .... 22,196
Mégantic ... ....... 16,631
.1issisquoi ....... 9,337
Rziczhmioid......... 8,644
WVo1fe............. 13,424
Sherbrooke ....... 8,672
Staustead......... 6,933
SIelford ·- -...... . 17,888

Tutaux.. . . . . . 1:36,31.9

Autres
nationalités. Tlotal.

9,870 14,709
12,444 22,779
3.249 20,669
1,058 23,254
5,602 22,233
9,212 18,549
7,685 16,329
1,594 15,018
7,416 16,088

11,134 18,067
5,375 33,263

74,639 210,958

Majorit6 française....... 61,680

En présence de pareils résultats, ceux
qui désespèrent encore de l'avenir de notre
nationalité coinme raee distincte, manquent
de cœur.

On compte aux Etats-Unis 360 sommets
de montagnes ou pies qui dépassent 10,000
pieds de hauteur.

La terre subit trois mouvements. Elle
tourne sur elle-même en 24 heures sur son
axe ; elle subit son évolution autour du
soleil en 365 jours et près de 6 heures; enfin,
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elle maneuvre avec le système
entier. solaire ACTEN OFFICIELS

DLI'AI-ar r oE L'IxSraucrION PUIMIQUE

La délimitation de la frontiùre entre le Deliitt<' d< nutniciplités
Nouveau-Bruiswvickc et le Maine à la Baie J)tacher de la municipalité d'HWbertvilie, comtédu Lac -sitt--t',î le C'village "de N.-D. d'Hébert-de Passamaquoddy, a été avantaeuse au vile,' "village "delN.-D dite icte,Canada, qui gagne une large étendue de ter- avec les mêmes limites ui lui swit assignées par laPV< 'ch nai ,1 1 d u 19 m1ars 18 8 1.ritoire attribué jusqu'ici aux Etats-Unis Si reton ne levant prendre effet (lue lu teroute la frontière du Maine était rectifiée, il juillet prap r fuaie t (1894.)
st probable que la ligne de s'paration entre
e Canada et cet Etat serait toute ?î notre lNE p r sun Honneur le LIUTENaNT-GOu-

VERNEUR,. pSr un 
inrire 

ciiconui, s dte u

vantage. Si la meme procédure était appli- janvier dernier (1894), ce détacher de l d unicipa-u 1 éO r 1gon, cului-ci ne serait tout proba- le l od t P i s " (S int - m unop is c i u-lenent qu'une petite province au lieu d'un pu N- 103, inclusivement , plus La Grandetat. Ile " et " La Petite DueI" de pabs, et Lrier ceterritoire en-nî,icipalité scolaire distincte, sc'Us lenom11 de " Rivière -Nord le Pabos u.Cette élection ne devant prendre effet que le 1erjnziilit prochîain (1814).Un ingénieur de New-York prétend avoir
couvert un noùveau moteur pour les navi-s, qui dispensera de l'uSagedu charbon> iis LÀ REVUEI C iNA iN NE,audjères et les fournaises. Le mtécanmisnîe
nouveau moteur sera bien moins volui.n

ux, puisque quatre barils à farine suffiront Revue mensuelle paraissant le 1.ur emmagasiner la force motrice nécessaire (ie chaque mois, par livraison de 64ur actionner un gros navire de New-York d chq e mi avrs e6['iverp)ool. Les substances iply-esouLivrpol. essubtanesemployées pour pages, ornée de g'ravulres artistiques etduire cette force motrice sont le sucre de nombreux dessins dans le texte.inaire et le chlorate de potasse. Ces sub- La REVUE CANADIENNE a atteintnlces sont chacune introduites dans des sa 2 9 ème année de publication. Elleindres d'acier au moyen (le la pression de s occupe de religion, histoire, litté-r, et elles se combinent par l'introduction rat-ure poésie, traditionsne tige de fer plongée dans l'acide sulfu populaires et bibliographie Sa rédac-ue. Il se produit à chaque fois une explo tion ne etbisse rien à désirer.îqui fait mouvoir un piston, absolument o en recom i an dons fortementume dans les engins gaz. L'essai de ce Nousveau moteur se fera prochainement sur la lecture aux membres du corps ensei-
petit bateau construit à cette fin. guant. Le pr de l'abonnement est

de deux piastres et demie par année.

Propriétaire8-administrateure

.'256-258, RUE ST-PAUL r ONRvE'AlrI
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OAU NOUVEAUL,ÇA
Les éditeurs iBernard, ]Fils & Cie., ont transporté le siège

de leurs affaires dans les spacieuses b^ttsses ci-devant occupées par M. Tuos.
ANDREws, quincaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, H.-V., porte voisine de
M. DUQUET, horloger, où ils sont min tenant installés, et viennent de recevoir'
directement des mani.factures les plus en reioim, un grand assorti-
ment de

?t PANOS, HARMONIUMS E K «rSTUMTS

de musique de-toute espèce, etc, etc. MAC111N\ElS A COUDRE sals rivales, la
" DOMESTIC" de New-York. Nouvelle musique VUCAVLE et INSTRUMENTALE,
ACCORD et REP' ARATIONS de pianos, etc., etc.

» Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

LIVRES CLSS SUES
DE

Le Premier livre des enfants: syllabaire d'après une
k méthode rationnelle, Recueil (le leçons de choses

illustré, Gramunaire française et Devoirs
yramnmaticaux.

Ces livres sont en vente chez tous les libraires.

122 - PIED DE LA COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Gyrand assortin ent de Cartes Geographiqes.-Livres
de prix.- -ivres classiqu.es, etc., etc., etc.

B6le de cotisation-Rêle d'évaluation -RIle de perception-ivre-Oaisse
pour municipalité.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRt-RE, No. 30, rue de la Fabrique, Québ


